
Piété clés Rois cl’Sspagne.

L’article suivant qui a été publié clans la revue allemande Eii'ige 
Anbetung par S. A. R. la princesse Louise-Ferdinand de Bavière, 
infante d’espagne, nous montre comment dans ce catholique pays 
peuples et rois savent rester fidèles aux usages de foi légués par 
les ancêtres.

Dans la catholique Espagne, il semble que, plus 
qu’ailleurs, le peuple ait gardé toute la vivacité de sa foi 
en la présence réelle de Notre-Seigneur Jésus-Christ au 
Très Saint Sacrement de l’Autel. Là, on lui rend encore 
en toute liberté des hommages publics. Une des p.us tou­
chantes riianifestations de cette foi eucharistique »e pro­
duit lorsque le Saint Sacrement est porté en viatique aux 
malades. Les foules suivent, nombreuses et recueillies, la 
divine Hostie, comme autrefois elles se pressaient sur les 
pas du Sauveur parcourant les rues de Jérusalem et les 
bourgades de la Judée. Si ce cortège auguste vient à pas­
ser devant vn corps de garde, la garde fort et présente 
les armes. Que de fois, au palais de Madrid, entendant 
donner ce signal bien connu, nous avons cru qu’il annon­
çait Ie retour du roi ! Mais voyant alors les soldats se 
mtfttrè à genoux, nous nous prosternions aussi et nous 
adorions le Roi des rois qui passait. — Une voiture croise- 
t-elle mi prêtre porteur du Saint Viatique, ceux qui s’y 
tnvMjHft «descendent aussitôt, cèdent leur.équipage à 
Ndnv-’S'èigneur et suivent à pied, heureux et fiers de 
fairè partie d’une telle escorte.

Le Roi lui-mêtoe pratique avec bonheur cet acte de 
religion. Je me rappelle, entre autres faits bien édifiants, 

,+qu’un jour, réunis au palais de Madrid pour le repas du 
soir, nous attendions le Roi. Il était sorti avec ma sœur 
èadette. L’heure s’avançait et je commençais à m’inquié­
ter, quand on entendit le roulement de la voiture. Je me


